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-f Docteur Johann Jovanovits
dele~gu£ du Comity international de la Croix-Rouge

1913-1946'

Le Comity international a appris avec une profonde emotion
la mort du Dr Johann Jovanovits, son medecin-conseil en
Allemagne, decede tragiquement au cours d'une mission le
4 feVrier 1946 *.

Ne a Saint-Gall le 13 Janvier 1913, Johann Jovanovits etait le
ills de feu le professeur J. Jovanovits, d'origine yougoslave.
Apres de brillantes etudes qui le signalent d'emblee a l'attention
de ses maitres, le Dr Jovanovits se voue a sa carriere medicale
et se perfectionne au cours de longues annees d'internat a
Saint-Gall et a Zurich. Bien que tres absorbe par les problemes

1 Hors-texte.
2 Voir ci-dessous, p. 146.

93

https://doi.org/10.1017/S1026881200054623 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S1026881200054623


D* Johann Jovanovits

scientifiques qui le passionnent, il sait trouver le temps de
s'approcher plus personnellement de ses malades pour leur faire
partager ses experiences de chretien.

Des sa premiere mission au service du Comite' international,
en mai 1945, en Italie du Nord, le Dr Jovanovits se donne tout
entier a ce travail de Croix-Rouge, qui repondait si justement
au besoin de devouement et a. l'ideal humanitaire de cet homme
d'action. Au debut de juillet, il repart avec l'une des missions
organisees par le Comite international et la Croix-Rouge suisse
pour etudier en AUemagne la situation et les conditions de vie
des « displaced persons ». Alors qu'il se trouve en zone britan-
nique d'occupation, il contribue a l'installation de la delegation
du Comite international a. Vlotho. Mais il ne perd pas de vue
les problemes medicaux : il apporte a Geneve un programme
de depistage de la tuberculose, elabore a. la suite d'une demande
officielle adressee au Comite international par l'UNRRA. Dans
l'execution de ce programme, entrepris conjointement par la
Croix-Rouge suisse, le Don suisse et le Comite international,
Johann Jovanovits ne se laisse arreter par aucune difficultd ;
il parcourt toute l'Allemagne et, afin d'obtenir certaines autori-
sations, se rend a Berlin.

Les premieres missions de radiophotographie commencent
leur travail en zone britannique et cet essai ayant ete concluant,
le Dr Jovanovits poursuit la realisation de la campagne anti-
tuberculeuse dans les camps de « displaced persons ». Mais les
observations faites au cours de ses voyages lui demontrent
l'imperieuse necessite d'etendre les secours medicaux a. d'autres
categories de victimes de la guerre : il oriente le Comit6 inter-
national sur la situation sanitaire et medicale de l'Allemagne
et il est alors charge de s'occuper dans ce pays de toutes les
questions medicales concernant les «displaced persons», les
prisonniers de guerre et la population civile, et de coordonner
l'ensemble des actions medicales du Comite international, du
Don suisse et de la Croix-Rouge suisse en faveur des victimes
de la guerre.

Le Dr Jovanovits avait deja, accompli un travail considerable
lorsqu'il a ete subitement enleve a la tache qu'il avait entreprise.
A tous ceux qui l'ont connu, il laissera le souvenir d'une ame
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noble et desinteressee, d'une personnalite rayonnante, d'un
caractere loyal et energique, servi par une vaste culture. II
etait l'ami sur, le camarade entrainant doue d'une qualite
d'humour tres particuliere ; il restera pour beaucoup d'entre eux
un exemple vivant.

Au cours de la ceremonie funebre qui se deroula a Saint-Gall,
a laquelle assisterent plusieurs representants du Comity inter-
national, M. Edouard Chapuisat, vice-president, a exprime les
sinceres condoleances et la reconnaissance emue de cette insti-
tution qui a perdu, en la personne de ce jeune medecin suisse,
un collaborateur remarquable, doue de rares qualites d'intelli-
gence et de coeur.

Extraits de rapports sur des visites de camps de prisonniers
de guerre et d'intern£s civils 1

Pays-Bas

Visite d'un camp de prisonniers de guerre, faite par M. W. Bally
Camp d'Ymuiden (Allemands)

6 decembre 1945

II s'agit d'un d6tachement de railitaires allemands, dont la plupart
appartiennent a la marine, et qui sont charg6s du desarmement des
batteries de la c6te et du deminage de la zone c6tiere (les detachements
charges du deminage sont loges sur des bateaux). Le quartier de la ville
ou sont log^es ces troupes depend d'un officier allemand qui commande
en meme temps les camps situes sur l'ile de Vangdam pres du Helder,
et k Hoek van Holland.

Une petite unite est detachee a Hedel, ou les scaphandriers travaillent
au deminage de la Meuse. La direction de ces travaux est entre les mains
des Autorites hollandaises, qui transmettent leurs ordres aux officiers
allemands responsables de leur ex6cution.

Les hommes habitent une cinquantaine de petites maisons requisi-
tionnees naguere par I'arm6e allemande et qui ont souffert des bombar-
dements ; il y manque mtoe parfois des vitres, mais elles ne sont pas
en plus mauvais etat que les maisons habitues par la population hollan-
daise de la ville ; au contraire, le d61egu6 a pu constater que les prison-
niers sont bien Iog6s, dans des chambres bien chauff6es, grace au bois

1 Hors-texte.
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